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        Je suis amoureux du docteur Grant Brighton depuis quatre longues années.

      

        

      
        Il est grand. Superbe. Brillant. Un père célibataire extraordinaire.

      

        

      
        Il est aussi hétéro, pas du tout intéressé par l’idée de sortir avec quelqu’un qui a dix ans de moins que lui et, tragiquement, c’est mon *patron*.

      

        

      
        Si j’avais su que prendre le poste de nounou allait signifier broyer mon cœur, je n’aurais peut-être jamais accepté sa proposition, mais j’aime la famille Brighton, alors je me suis résigné à ne jamais vivre mon conte de fées…

      

        

      
        Du moins jusqu’à ce que la directrice des admissions de l’école de rêves des filles dise que seules les familles avec deux parents pouvaient postuler et, en désespoir de cause, Grant me fait une différente proposition : être son *mari* sur le papier.

      

        

      
        Avec les choses qui se réchauffent entre nous et mon cœur incertain, comment puis-je convaincre Grant de me faire la proposition que je désire réellement : transformer ce mariage de convenance en fin heureuse ?

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Un

          

          Grant

        

      

    

    
      J’étais presque sûr de ne pas être resté assis aussi longtemps depuis l’école de médecine.

      Le tic tic tic de l’horloge à pendule dans le coin semblait incroyablement lent, des particules de poussière tourbillonnaient dans le rayon de lumière qui passait à travers le vitrail de la fenêtre et tombait sur la salle lambrissée, et, malgré la façon dont la chaise dure avait engourdi mon cul, j’étais tellement en manque de sommeil que j’étais profondément tenté de m’endormir là, dans le bureau de la directrice des admissions.

      « Docteur Brighton ? » Madame Larson, une gentille vieille dame qui me rappelait une actrice hollywoodienne (j’allais devoir vérifier auprès de Brody pour trouver laquelle), avait levé les yeux de sa lecture attentive de la pile infinie de papiers que nous avions remis des semaines auparavant et me regardait par-dessus ses lunettes de lecture depuis l’autre côté de son bureau en acajou comme si elle attendait que je réponde à une question.

      « Hmm ? Oh ! Désolé. Vous disiez ? » J’essayai d’avoir l’air réveillé et impliqué tout en jetant aussi furtivement un œil à mon téléphone pour vérifier que je n’avais pas de nouvelles de l’hôpital. Un de mes patients en urgence chirurgicale avait été en hypoxie quand j’étais parti pour ce rendez-vous et j’avais été tenté d’annuler. Mais, m’avait rappelé Brody, il avait fallu des mois pour obtenir ne serait-ce qu’un entretien avec l’Académie préparatoire Mountbatten et il était important de faire une bonne impression. Mes trois filles avaient déjà des copains dans l’école privée élitiste et Jacey, en particulier, voulait à tout prix suivre leur programme de théâtre qui était « d’un autre niveau, Papa ».

      Alors me voilà, épuisé, mais en train de gagner des points bien nécessaires…

      Même si je désirais réellement pouvoir simplement faire un chèque à l’école et en finir.

      Concentre-toi, Grant.

      « Je disais que votre candidature est extrêmement impressionnante. Les filles ont des dossiers exceptionnels dans leur précédente école et la recommandation de la professeure de théâtre de Jacey est remarquable. »

      Je hochai la tête. Brody m’avait tout préparé et je n’avais eu qu’à signer, par conséquent, j’étais certain que tout était en ordre.

      « Mais j’ai quand même une question… », continua-t-elle.

      Je me léchai les lèvres. Je pouvais le faire. Je répondais aux questions des patients et des proches inquiets tous les jours. Je pouvais tout à fait répondre à des questions sur mes propres enfants. « Bien. Évidemment. Allez-y.

      — C’est à propos de monsieur, euh… Brody Kelly. » Elle hocha la tête vers les papiers. « C’est l’autre personne notée comme contact en cas d’urgence ?

      — Oh. Oui. Oui, en effet », dis-je fermement, soulagé qu’on me pose une question dont je connaissais la réponse. Si elle m’avait demandé la taille des habits ou des chaussures des filles, j’aurais pu paniquer comme un interne présentant un patient à son praticien pour la première fois.

      Brody m’avait continuellement dit que cela n’avait pas d’importance que je ne connaisse pas le goûter préféré de Cleo ni à qui c’était le tour de covoiturer Mia à la gym. « C’est pour ça que vous m’avez embauché, docteur Brighton. Vous vous rappelez ?, disait-il gentiment, ses yeux verts devenant doux. Il est beaucoup plus important d’essayer d’être là le vendredi soir pour regarder un film, aux matchs de lacrosse de Jacey et de passer du temps à parler avec chacune tous les jours. Concentrez-vous sur ça. »

      Je n’étais pas sûr qu’il ait raison, mais j’étais vraiment reconnaissant qu’il le dise.

      La directrice leva les sourcils en me regardant avec impatience, mais je ne savais pas quoi dire d’autre. « Avez-vous… besoin du téléphone de Brody ?, tentai-je. Je suis presque sûr qu’il est sur le formulaire.

      — Non. Je voulais savoir quelle était votre relation avec monsieur Kelly, répliqua-t-elle un peu impatiemment. Est-ce un membre de la famille ? »

      Oh.

      Je sentis inconsciemment un sourire soulever les coins de mes lèvres.

      Techniquement, Brody Kelly n’était pas de la famille. Je l’avais embauché comme nounou à domicile ou, comme Brody me corrigeait en plaisantant, comme notre « assistant maternel à plein temps », quatre années auparavant à la demande de ma sœur, parce qu’elle avait insisté pour dire que j’avais besoin de plus de soutien que les baby-sitters à temps partiel que j’avais employés jusque-là. Mais, depuis, il avait prouvé être absolument précieux. Les filles l’adoraient complètement et je…

      Eh bien. Je l’aimais beaucoup.

      Professionnellement.

      Parce que c’était mon employé.

      Et, si j’avais d’autres sortes de pensées pour lui, sur la façon dont ses yeux brillaient de bonheur et qui n’aurait pas dû être scientifiquement possible, sur la façon dont une petite fossette fascinante apparaissait sur sa joue gauche quand il était vraiment amusé ou sur la façon dont le fait de le voir rentrer de la gym avec un petit short moulant et trempé de sueur faisait accélérer mon rythme cardiaque comme si j’avais été, moi, celui qui avait fait du sport, eh bien, je les ignorais énergiquement en récitant mentalement la liste de tous les os du corps humain, si nécessaire, parce que faire autre chose ne serait… pas professionnel. Sur le plan professionnel.

      Mes joues devinrent chaudes et je me tortillai légèrement sur la chaise.

      Occipital, pariétal…

      « Brody n’est pas exactement de la famille », admis-je, confus.

      Mais je ne voulais pas non plus qu’elle pense que c’était un nom au hasard que j’avais noté comme contact en cas d’urgence. Je voulais qu’elle comprenne que je faisais absolument confiance à cet homme pour qu’il prenne toutes les décisions nécessaires pour les filles… Alors je continuai à parler même si, d’ordinaire, j’aurais gardé la bouche fermée.

      « Brody est… il est merveilleux. Il aime tellement les filles et je ne veux pas dire qu’il s’assure simplement qu’elles font leur détartrage semestriel et qu’il leur apporte du thé au citron et au miel quand elles ont un rhume. » Même s’il faisait aussi ces choses. « Brody est sincèrement intéressé par ce qu’elles ont à dire et il est enthousiaste quand elles sont enthousiastes aussi. Saviez-vous que, lorsque Mia a voulu faire du tir à l’arc parce qu’elle l’a vu dans un Disney, Brody a commencé à suivre des cours avec elle ? » Je gloussai pour moi-même. Mia avait compris très vite, mais, objectivement, Brody visait encore terriblement mal aujourd’hui encore. « Quand Cleo s’est passionnée pour l’ichtyologie, Brody l’a aidée à faire des recherches sur les aquariums et nous en a trouvé un sur le marketplace de Facebook. Et, quand la troupe de théâtre musical de Jacey a joué Hairspray au printemps dernier, il a appris toute la chorégraphie pour pouvoir l’aider à répéter. Tout en gérant ses propres cours à l’université pour obtenir un diplôme de génie logiciel. Brody est la meilleure chose que nous soit arrivée, aux filles et à moi. C’est un exemple incroyable et il m’aide à être un meilleur père. Alors, je… » Je m’interrompis, un peu horrifié par ma propre divagation. Merde. J’étais bien trop fatigué pour ce rendez-vous. « Je suis vraiment désolé. Quelle était la question ? »

      Le visage de madame Larson s’était transformé et était passé d’une mine sérieuse à quelque chose de fluide et d’accessible. C’était le genre de tête que mes filles faisaient quand Brody leur montrait des GIF avec des chatons. Le genre de tête que Brody lui-même avait faite quand nous avions rencontré un chiot golden retriever gambadant autour du terrain de jeu samedi dernier. Je n’étais pas sûr de ce que j’avais dit pour mettre cette expression oh-mon-Dieu-comme-c’est-mignon sur le visage de la directrice.

      « Je pense que vous avez parfaitement répondu à ma question, docteur Brighton. » Elle rayonna. « Et, si je peux ajouter, monsieur Kelly est un homme très chanceux pour que l’on parle de lui aussi chaudement.

      — Oh. » Je lui rendis timidement son sourire. « Pas du tout. C’est nous qui avons de la chance de l’avoir.

      — C’est charmant. Juste charmant. » Elle me fit un petit clin d’œil. « Vous savez, nous soutenons toutes sortes de familles, ici, à Mountbatten. Nous accueillons la diversité. »

      Je hochai la tête. C’était une des choses que j’avais envisagées avec attention avant d’accepter la demande de Jacey de postuler. J’avais lu plusieurs études universitaires sur l’importance de la diversité pour améliorer les résultats des enfants à tous les niveaux, particulièrement pour leur santé mentale. Qui plus est, c’était quelque chose qui me tenait personnellement à cœur.

      Je n’avais compris que j’étais gay qu’étonnamment tard, genre cinq ans auparavant, quand mon ex-femme avait déjà décidé qu’elle était insatisfaite par notre tranquille vie banlieusarde et avait suggéré d’explorer ce qui rendait chacun d’entre nous vraiment heureux… séparément. Je n’étais pas sûr qu’avoir accès à une association LGBTQ+ comme celle que proposait Mountbatten quand j’étais au lycée aurait changé le moins du monde ce résultat, mais cela n’aurait pas fait de mal.

      « Nous voulons simplement nous assurer que tous les candidats viennent d’un environnement familial qui permettra à leurs familles d’être actives dans notre petite communauté, continua-t-elle. Levée de fonds, sports internes et activités extrascolaires, événements sociaux… ils ne se réalisent pas tous seuls. Pour soutenir au mieux nos enfants, il faut un village, docteur Brighton. »

      Je hochai de nouveau la tête. « Cela semble… super. » En théorie. « Mais, euh. » Je tirai le col de ma chemise et pensai à ma charge de travail qui rendait déjà difficile de rentrer pour dîner en famille la plupart des soirs. « Quel niveau d’implication me demandera-t-on de prendre en charge en tant que parent ?

      — Eh bien, évidemment, nous comprenons que beaucoup de nos parents ont des carrières exigeantes. Comme médecin, je suis sûre qu’il y aura des moments où vous ne serez pas disponible pour les événements de l’école…

      — Oui. » Je lâchai un soupir soulagé. La dernière chose que je voulais, c’était que ma carrière empêche les filles de faire quoi que ce soit.

      « … mais, dans ces cas-là, elles auront leur autre papa, dit-elle gaiement. Ce qui sera parfait. »

      Je clignai des yeux en regardant la directrice sans comprendre. « Leur… autre père, répétai-je.

      — Beau-père, parent supplémentaire. » Elle agita une main dédaigneuse. « Peu importe comment monsieur Kelly choisit de se faire appeler dans votre famille, nous le respecterons, évidemment.

      — Monsieur Kelly. Évidemment », fis-je faiblement le perroquet.

      J’avais la lourde sensation qu’« assistant maternel à plein temps » n’allait pas suffire ici.

      Je fis apparaître une image de Brody dans mon esprit. À vingt-quatre ans, il était toujours jeune, dix ans de moins que moi, mais la façon dont il avait tout de suite pris la responsabilité de notre foyer rendait clair le fait qu’il était incroyablement mature pour son âge. Parfois plus mature que moi, du moins quand il fallait comprendre les besoins des filles. Ma sœur, Gwen, disait souvent que j’avais un « cerveau brillant pour la médecine qui ne laissait pas beaucoup de place au reste », ce qui était une gentille façon de dire que j’étais accro au travail et que j’étais nul pour les émotions.

      Quand il avait emménagé, Brody étudiait à l’université à côté et avait eu besoin d’un emploi qui lui donnait le gîte et le couvert à côté du campus. Mais ce qui avait commencé comme un arrangement pratique pour nous deux était devenu quelque chose de plus. C’était vers lui que les filles allaient quand elles se réveillaient au milieu de la nuit à cause d’un cauchemar. C’était lui qui courait à l’école avec les gamelles et les devoirs oubliés. C’était même lui que ma mère appelait en premier quand elle avait des projets pour nous deux.

      De nombreuses façons, je pouvais voir pourquoi il avait été confondu avec l’« autre papa » des filles, en dehors de la façon la plus singulièrement importante : Brody n’était pas mon mari. Loin de là.

      Et Dieu merci ou, étant donné mes antécédents dans mes relations, je l’aurai fait fuir depuis longtemps.

      J’ouvris la bouche pour corriger sa supposition quand madame Larson se pencha en avant.

      « Vous savez, dit-elle sur le ton de la confidence, je dois admettre que j’étais hésitante, au début, d’admettre vos filles à Mountbatten. Nous n’acceptons déjà qu’un petit nombre de nouveaux élèves chaque année et il est si difficile de trouver des familles qui ne veulent pas simplement faire un chèque et en finir.

      — Ouah. » Je me forçai à rire et tirai à nouveau mon col. « C’est fou. Incroyable.

      — En effet. Bien que nous fassions de notre mieux pour nous assurer que nous acceptons un certain nombre d’élèves d’une grande variété de races, d’origines ethniques, de religions, de milieux socioéconomiques, de compétences scolaires, de structures familiales et ainsi de suite, afin de respecter les valeurs de l’école, nous devons simplement avoir un niveau élevé d’implication familiale en général. Alors, quand j’ai vu que votre candidature disait que votre profession est “un des chirurgiens-traumatologues les plus respectés de l’État”… »

      Bon sang, Brody.

      « … et que la mère des filles est une “photojournaliste récompensée” qui vit actuellement à l’étranger pour “saisir les histoires de l’humanité”… d’ailleurs, merci beaucoup de m’avoir donné le lien de son site internet. C’était extrêmement instructif… »

      Je hochai la tête avec raideur. Encore Brody.

      « … Eh bien, j’ai été extrêmement impressionnée, mais vous pouvez comprendre pourquoi j’ai eu peur que votre famille ne soit pas capable d’avoir vraiment un rôle actif dans notre communauté. Je sais que cela peut sembler démodé, dit-elle avec honnêteté, mais il y a beaucoup d’écoles dans le quartier où les parents peuvent envoyer leurs enfants s’ils cherchent des études rigoureuses préparant à l’université et d’autres où les enfants doués pour le sport peuvent avoir accès à des entraîneurs de renommée mondiale. Ce qui distingue Mountbatten est notre état d’esprit. Nous nous soucions les uns des autres, ici, docteur Brighton. Nos parents apprennent à connaître les camarades de leurs enfants et les parents de leurs camarades. Nous fonctionnons comme une équipe. Et il est clairement impossible d’y arriver si notre stade de football est rempli de baby-sitters payés à surfer sur leurs téléphones.

      — Je vois. » Je voulais soutenir que tous les auxiliaires n’étaient pas comme cela. Que beaucoup, comme Brody, étaient incroyablement impliqués dans les vies de leurs enfants, alors que de nombreux parents, à savoir moi, étaient ceux qui devaient perdre l’habitude de regarder leur téléphone.

      Puis j’imaginai la tête de Jacey quand je lui dirai que j’avais foiré sa chance d’entrer à Mountbatten et je tins ma langue.

      Madame Larson se rassit sur sa chaise et m’observa un moment. « Si vous voulez, je peux vous faire passer des études qui montrent les effets qu’un niveau élevé d’implication parentale en personne peut avoir…

      — Pas besoin », dis-je mollement. Je les avais sans doute toutes lues… et j’avais été triplement ravi d’avoir quelqu’un comme Brody dans mon camp pour gommer les aspérités de ma vie et pour faire des piles ordonnées de possibilités là où il y avait eu un chaos impossible. « Je suis sûr que les enfants se développent bien dans cet environnement. »

      Je savais que les miens, oui.

      J’aimais mes filles plus que ma vie, mais, peu importe que Brody ou ma sœur essaient d’être gentils, la vérité était que je n’avais pas toujours été le meilleur des pères. Grâce aux encouragements de Brody, je me sentais plus proche que jamais des filles, mais, parfois, il semblait que les enfants fonctionnaient aux émotions pures et… eh bien, moi pas. De plus, j’étais régulièrement tellement pris par le travail que je ratais la moitié des événements scolaires des filles, des matchs éliminatoires et des cérémonies de remise de prix, même quand Brody me le rappelait.

      Je n’allais pas non plus les laisser rater cette occasion.

      Alors je laissai ma formation médicale prendre le relais en repoussant toutes les distractions secondaires, comme la vérité, pour poursuivre mon objectif.

      « Cela semble parfait, mentis-je. Nous sommes… impatients de nous impliquer.

      — Merveilleux !, s’exclama madame Larson. Alors j’aimerais inscrire Jacey, Cleo et Mia à l’école préparatoire Mountbatten ! L’école commence lundi. Nous avons hâte de rencontrer votre mari et de vous présenter tous les deux à tous les autres parents. »

      Ce ne fut qu’après lui avoir serré la main, fait un chèque effroyablement gros et être sorti vers ma voiture pour appeler Brody afin de lui dire la nouvelle que je laissai la réalité de la situation me percuter.

      Les filles ne pouvaient aller à cette école que si j’avais un mari…

      Et, putain, comment donc allais-je m’en trouver un en quatre jours ?

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Deux

          

          Brody

        

      

    

    
      Je terminai mon appel avec Grant, le docteur Brighton, et me penchai sur la table du café du campus pour frapper de façon répétée ma tête sur mon ordinateur fermé. « Crétin.

      — Attends, quoi ? Tu parles des personnes des inscriptions ou du docteur Patron ? », demanda mon amie Fen en s’asseyant de l’autre côté de la table. Elle poussa une tasse de café frais dans ma direction. « J’ai raté quoi ? L’école de snobs a adoré les filles ? Ou on va lancer du papier toilette sur des maisons ?

      — Évidemment que l’école les a adorées. Qui pourrait ne pas les adorer ? Le docteur Brighton a dit qu’elles sont prises. » Je soupirai lourdement. « C’est moi. C’est moi le crétin. C’est toujours moi.

      — Oh. » Fen m’ébouriffa les cheveux. « Qu’est-ce qui ne va pas, chou ? »

      J’agitai une main. « Comme d’habitude. Je suis irrémédiablement amoureux de mon patron. Il ne se rend irrémédiablement compte de rien.

      — Ah. Ça. » Elle soupira. « Il s’est passé quoi cette fois-ci ? »

      Je levai les yeux vers elle. « Il a eu l’air bizarre au téléphone. Il a appelé de sa voiture en allant de l’école à l’hôpital, alors il était peut-être en mode travail, mais il ne semblait pas aussi excité qu’il aurait dû. C’est énorme pour les filles, tu sais ? On aurait presque dit qu’il y avait quelque chose qu’il ne me disait pas. Alooors… » Je grimaçai. « J’ai paniqué. J’ai été immédiatement convaincu que le docteur Brighton avait finalement, après quatre années, à propos de rien, remarqué les cœurs géants et globuleux dans mes yeux quand je suis près de lui et réalisé que j’avais des sentiments pour lui…

      — Brody, rit-elle en secouant la tête. Poupée…

      — Ouais, je sais. Je suis ridicule. » Je me redressai. « Mais il y a pire. J’ai commencé à bredouiller en parlant de Gym Crush. Tu sais, le type mignon à ma salle de sport avec les tatouages ? »

      Elle se tordit les lèvres en réfléchissant et pencha la tête sur le côté jusqu’à ce qu’une de ses petites couettes soit en l’air. « Celui qui est marié ? Avec des enfants ?

      — C’est ça, mais Grant, je veux dire, le docteur Brighton ne le sait pas. Alors j’ai raconté comment était Gym Crush, genre, tellement mon style, avec ses muscles, ses yeux bleus, ses tatouages…

      — Nooon, gémit-elle. Alors que c’est l’exact opposé de ton véritable style, les accros au travail aux yeux marron, cravate-chemise, avec d’adorables filles ?

      — En gros. Et, genre, le docteur Brighton sait que je suis gay, mais je ne sais pas comment il se définit, lui, puisqu’il ne fréquente personne, même s’il a eu une relation avec une femme assez longtemps pour avoir trois enfants, alors je suppose qu’il est très hétéro, ce qui signifie que c’est particulièrement mortifiant d’avoir commencé à bredouiller en parlant de biceps et de poutre apparente… »

      Elle s’exclama, mais ses yeux dansaient. « Tu n’as pas mentionné la poutre apparente de Gym Crush ! Le docteur Patron a dit quoi ?

      — Il était horrifié. Je veux dire, il a été très gentil, encourageant et parfait, comme d’habitude. Genre : “Oh. C’est… super pour vous, Brody. J’espère que les choses marcheront.” Mais il y a eu cette looooongue pause gênante au début, pendant laquelle je suis décédé et je n’ai ressuscité que parce que mon corps doit emmener Mia à la danse cette après-midi. » Je grognai et posai mon front sur l’ordinateur. « Pourquoi il ne m’a pas encore viré ?

      — Parce que tu es adorable. Et les filles t’adorent. Il ne pourrait pas gérer cette famille sans toi. Tu veux d’autres raisons ?

      — Non. » Je savais qu’elle avait raison, au moins sur les filles. « Je souhaite juste ne pas toujours avoir l’air du jeune étudiant nul qu’il pense que je suis. Quand on est avec les filles, tout va bien. Je suis une personne normale. Il m’écoute lui parler de mes cours, il évacue avec moi ses frustrations au travail, il lève les yeux au ciel vers moi quand il parle de sa sœur, je
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